LA MORALE CHRETIENNE A PROPOS DE LA SEXUALITE

Remarques méthodologiques

Présenter en 2 pages la morale sexuelle de l’Eglise est une entreprise difficile.  Avant de livrer le texte qui suit aux élèves du 3è degré, il est conseillé de :

1. présenter les différents moyens de régulation des naissances et le système génital de l’homme et de la femme

2. situer dans l’Histoire de l’Eglise Catholique la place de la femme, le rôle de la famille, le sens de l’amour conjugal.  Présenter - de la manière la plus objective possible – les différentes conceptions morales de l’Eglise Catholique et ce depuis le Concile Vatican II, en passant par Humanae Vitae et jusqu’à nos jours

3. Présenter la pratique actuelle de l’Eglise en matière d’accompagnement des futurs mariés ; s’assurer de la juste compréhension du sacrement du mariage

La morale n’est pas faite pour nous mettre en règle, mais pour nous mettre en route.  Un texte de Luc PALSTERMAN (fin décembre 1998)

Un petit mot, tout d’abord, à propos du point de vue de l’Eglise sur le mariage et la morale qui en découle.   C’est le point de vue officiel que je présente.  Je me permettrai, par la suite, de donner mon point de vue personnel.

Selon la tradition chrétienne,  le mariage est une vocation ( un appel) et un sacrement.   La vocation est ce qui est ressenti au plus intime de l’individu comme voie d’épanouissement pour la vie personnelle du chrétien et qui est désirée par Dieu.  Quant au sacrement, il faut entendre un « sommet » de la vie chrétienne.  Pour le sacrement du mariage, Dieu se rend présent et manifeste sa présence quand un homme et une femme s’engage sur la voie de la vie commune et qu’ils s’aiment d’un amour qu’ils désirent faire grandir.

Une des manifestation les plus belle de leur amour, ce sont les relations sexuelles qui s’ouvrent à la vie et donc à la venue des enfants.

Mais, toujours selon les textes des derniers papes ( Paul VI et Jean-Paul II),  si le langage des corps est un moment sublime de la vie du couple, il comporte aussi une part de risque.  En effet, il peut s’y inscrire un enfermement dans une recherche  exclusivement égoïste.  Et de dénoncer toutes les déviances possibles à commencer par l’inceste, la pornographie, la prostitution, etc.   Recherchant ce qui peut amener un couple à grandir dans leur amour, Paul VI ( dans Humanae Vitae, 1968) et, à sa suite, Jean Paul II mettent en garde et condamnent ce qui peut être une entrave à cette croissance amoureuse.   Et c’est ce qui leur fait dire et répéter qu’ils sont contre « toute action directe qui se proposerait comme but ou comme moyen de rendre impossible la procréation.   C’est le fameux texte de Paul VI, Humanae Vitae, de 1968.   Jean Paul II  y fait référence très souvent.   Par moyen,  il faut donc entendre la pilule, le préservatif et l’avortement.

Ces textes ne jugent pas les personnes qui ne se conformeraient pas à cet idéal.  Ils montrent les pièges qui peuvent entraver la progression en amour des couples chrétiens.

Il faut pourtant dire que beaucoup de chrétiens, même parmi la hiérarchie, sont mal à l’aise par rapport à cette prise de position assez « carrée » vis-à-vis de la contraception.    Ainsi par exemple, dans leur Note pastorale sur le fameux texte Humanae Vitae de Paul VI , les évêques de France écrivaient : «  Au terme d’une réflexion commune menée avec tout le soin que requiert la grandeur de leur vocation conjugale », les époux se détermineront pour un autre type de méthode ( ndlr : que les naturelles ), tout en « gardant leur cœur disponible à l’appel de Dieu, attentif à toute possibilité nouvelle qui remettrait en cause le choix ou leur comportement d’aujourd’hui. »  Cet avis « officiel » met donc d’avantage l’accent sur la responsabilité intime du couple.   C’est à lui de décider ce qui fait grandir leur amour.   Mais, il demeure essentiel que le couple reste ouvert au chemin de croissance amoureuse édictés par les textes pontificaux.

Comme précisé en introduction de ce document, voici à présent mon avis personnel.  Si je place explicitement ce témoignage dans cette partie « Documentation - Exploration » c’est bien pour mettre l’accent sur les limites et sur le caractère situé de me mon avis.   C’est aussi une invitation au dialogue !

Selon moi, il n’y a pas de moyen innocent par soi.   Aucune méthode, aucun gadget ne préserve de l’égoïsme.   Une relation sexuelle, même pourvue de ses dimensions amoureuses, n’est pas innocente d’égoïsme.   Dans la recherche du plaisir à deux, même si le couple désire un enfant, il y aura toujours une recherche de son plaisir à soi.   La conscience reconnue de cette recherche de plaisir, même s’il y a une part d’égoïsme, n’est pas négative pour autant.

D’une certaine manière, il y a un égoïsme qui est « bon » et « beau ».   Il est même nécessaire pour la santé du couple.    Evidemment, l’utilisation du terme « égoïsme » est dangereuse et porte à équivoque.   Il doit s’agir d’une recherche d’harmonie avec ce que cela implique d’échec, de recommencement, de découverte progressive de soi ( de ses propres attentes ) et d’ouverture amoureuse à l’autre ( à ses propres attentes ).      L’union sexuelle qui n’est pas animée par ce désir d’aimer  est alors  une déviance ( =  un péché dans le sens chrétien c.-à-d. qui rate sa cible, qui ne poursuit pas le but de faire grandir en amour ) et ce même si elle met un enfant en route .   Si elle est don d’amour, elle est plus près de la sainteté  que du péché, même si elle est « artificiellement anticonceptionnelle ».

Certaines méthodes dites « naturelles » peuvent apporter un « plus » dans la relation d’amour, j’en ai parlé quand je vous ai présenté toutes les méthodes « naturelles » ou artificielles ».

Par ailleurs, ces méthodes sont parfois impossibles à vivre : cycle menstruel irrégulier ou peu repérable, longues absences d’un des conjoints, horaires contraignants, surabondance de glaires vaginales (  voir méthode Billings ), stress professionnel, etc. ....

Le couple chrétien doit donc prendre ses responsabilités. La morale est donc moins faite pour nous mettre en règle que pour nous mettre en route !

Reconnaître l’autre dans son identité sexuée implique que la sexualité de son partenaire soit respectée, reconnue.   L’autre, même s’il me donne du plaisir, n’est pas un objet dont je dispose pour m’en procurer.   Dans la vie du couple, l’autre est une invitation au respect.

Respecter l’autre, c’est le rejoindre dans sa dimension d’être en évolution, en croissance, ce qui implique évidemment des limites, des erreurs, des recommencements ...

Respecter l’autre, c’est l’aimer dans sa féminité ou sa masculinité.    Une femme qui se sent aimée dans sa réalité sexuée de femme ( ex : cycle menstruel, maternité, fatigue, mais aussi ses propres attentes par rapport au plaisir ) sera mieux à même d’aimer son partenaire dans sa réalité sexuée d’homme.  C’est en se tournant par priorité vers la  recherche du plaisir sexuelle de sa partenaire que l’homme, par surcroît, verra la femme désirer rechercher le plaisir de son partenaire.   L’amour, dans ce sens, implique une responsabilité qui dépasse, et de loin, la recherche de la « réussite », de la performance.  Et cette responsabilité inclut  la nécessité de  rechercher si oui ou non le couple doit recourir  à une méthode ou un moyen qui permet de réguler les naissances.

L’amour de deux êtres exige ( le mot est fort !)  la certitude qu’à l’union des corps corresponde un « oui » dit l’un à l’autre.   Et le « oui » qui fonde un couple suppose d’être capable de nombreux « non ».

Une femme et un homme devront donc être assez forts pour prononcer des « oui » sincères, durables, sans restriction.    De tels « oui » s’enracinent dans des « non » tout aussi sincères, durables et sans restriction.    Car il est des moments et des circonstances où il faut savoir dire « non » : s’interdire tel acte ou telle pensée, couper court à tel sentiment, refuser telle avance.

Nous ne devons rien à personne et n’avons aucun droit sur autrui.   Il est fini le temps où il y avait, pour la femme surtout, le « devoir » conjugal c.-à-d. l’obligation d’assouvir le besoin sexuel de son homme.    L’homme et la femme - surtout l’homme, selon moi - doivent préparer le terrain de la rencontre sexuelle.   Le don de soi à l’autre demande une préparation pour favoriser le climat d’amour, de don de soi,  en toute liberté, afin que l’envie soit réciproque.   Et si l’autre se donne et donne, c’est l’amour réciproque qui, lui, procure la véritable et seule jouissance à laquelle des êtres libres puissent aspirer.

L’orgasme devient alors extase, toujours nouvelle, jamais répétée, découverte de chacun et non copie de technique érotiques des autres.   L’amour peut se renouveler chaque jour.    

Le langage du corps, qui  est une des expressions de l’amour, peut être toujours neuf.

Et ce don mutuel devient gratitude mutuelle, joie aussi spirituelle que corporelle, sortie de soi vers l’autre, avec en surcroît, le plaisir reçu.

Enfin , n’oublions pas que tendre vers un idéal ( ex : réussir ma vie de couple !) ne suppose pas qu’on y soit déjà parvenu.  Cela exige de notre part un grand désir de mûrir dans tous les compartiments de notre personne et une patience infatigable avec nous-mêmes.

Si nous voulons aller loin sur le chemin qui conduit à la réalisation de notre vie  amoureuse et sexuelle,  nous devons user avec nous-mêmes d’une patience infinie pour qu’après chaque difficulté nous soyons capable de nous relever, de repartir sans nous décourager au premier obstacle,  sans nous culpabiliser ou culpabiliser l’autre.   

Je suis donc personnellement opposé à cette idée qu’il faut « essayer » plusieurs partenaires avant d’en choisir un(e) bon(ne).   Si un jeune couple prend le temps de se découvrir, de dialoguer, de vivre certaines expériences ensemble tout en permettant à chacun des partenaires de vivre seul certaines choses, il n’est pas juste de considérer la relation sexuelle comme un critère de sélection.   C’est tout au contraire la conscience progressive que l’autre pourrait être le partenaire de sa vie qui devient le critère.   Il s’agit de penser avec son cœur, avec son intelligence, ... et pas avec son bas-ventre.    Il n’y a qu’au cinéma que les relations sexuelles sont toujours « performantes ».   Ce qu’il y a d’extraordinaire dans la vie d’un couple qui désire grandir en amour, c’est que leur vie sexuelle aussi grandit, mûrit.    Les jeunes, tous les jeunes ont donc avantage à vivre leur temps de jeunesse en multipliant les expériences qui les aident à se détourner de leur nombril.  Si, par malheur, un jeune n’a pas pris le temps de découvrir qui il est, quelles sont ses attentes, ses demandes profondes et ce y compris celles de son corps,  et, qu’en même temps, il n’a pas cherché à développer ses capacités relationnelles, il risque d’avoir difficile de fonder sa future vie de couple sur des bases solides.  

Cette aventure humaine, ce sommet de l’aventure humaine, ce « sacrement » pour les chrétiens est une expérience superbe.  Il ne s’agit pas d’une assurance tout risque.    Elle mérite d’être préparée, choisie.    
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